Cogne, tape, scie.
Ce matin : abattage
Le bois se fendille.
En coupe, marquage.

Un bruit comme le vent
A terre sont tombés,
Puis, chute, crissement
Au niveau d’la pliure.
Elagués, écorcés,

Sur un lit de sciure

Puis un feu s’allume,
Réchauffant les cceurs,

Les braises se consument.

En souvenir, les senteurs

Joyeux, assis en rond
Unis les blcherons
Lard et haricots

Y déposent leurs pots

Meubles fins ou cossus,
Charpentes affltées
Bois aux mille destinées
Arbres abattus

Vie interrompue

Un jour redonnée.
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